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Le président Macahiu, tiré u touvi ens par la Chambre et par
les journaux, a accepté la démision de ses ministres et cherche Aà
former un nouveau cabinet qui retiuisse une numjorito un peul plus
solide et avec lNuel il puisse gouverner. Cet objet rarissimîe n'est
pas encore troiv,< et nous craignons frt qu'il li se passe t'ncoru u n
temps considérable avant qu'on le découvre. Le.s patls oult à
J'Suvre et travaillent plus que jamais. Car dcs qu'il s proîulit uIW;
coninnotion dans le pouvoir regnant, toits les plrtestlants saent
et tù¢hent de fairu tourner l'incident à leur protit reîjbctif. ls
quand donlc toutes ces agitations liniront.eltes et quand l.a FranueI
pourra-t-elle jouir d'un gouveertnent vIrlentîx, non et cul de

IrOreniaître lat î'aix et l'abondance ?
De ce côté-ci de l'Atlantique, nous avons ausi des iènemnts iii

Importants à enregistrer. Nous e\primsons. dans notre derniîére
revue, l'espoirque tiroglio de la Loulsîano serait virtuellement
termin par le resultat des élections, Nous comptions sanîs 1i
tentacitu de Kellogg et I'incommensurable partialite du president
Crant. Comme la plupart des journaux ]'aa,entt pré u, le lti le
M. lcEnry, malgre toutes les roueries du parti oppoý-è, ulait tItn'
uIajorit. dis i'A»sembldî''e. La Chanilri' S'tit îui' t. enice A
cette majorite, avait pu s'organiser sur un pied nouveau. Elie avait
choisi son président, W z, et noinié un nouveau gredlir. Ceci ne
faisait pas l'aitiare dP Kellogg. Aussi s'adressa-t-il di stite ail
général Sheridan pour faire intervenir la force tuilitaire. I" général,
avec une coniplaisance dont il pavera sans doute la faîon, a neché
A l'Aaemblée le g'nra'lTrobriarid, lequel, en violation de tous les
droits constitutionneis. <'et rendu maître de l'èdilice et 1 expuil5
piar la force, les députçs, au nombre de treize, contre leuluels K,•llog g
voulait exercer son ressentiment. LI'lection de ces dttets avait, il
est vrai, été atiaque: mais aucun autre pouvoir que la Chambre ne
pouvait aflirimier ou inivalider cette élection. Toute la prese des
Etats-Unis, a Iu;ti 5 tun cri irndigné contre cet épouvantabl abiis de
pouvoir. Des mass-merlings se sont organisés dans chaque état et
ont proteste énergiqîuemelt en revendiquant les libertés constitution-
nelles. Cette unan imi té dans la désapprobation a fait queluiîe
iînpression sur le sident Grant qui dans un iessage au Conigrs.,
ru:i pour protester de son cAt-, a désavoué, avec furce r"ticences.
l'action de Sheridan. Pendant ce temps, nieanmins et sous les
auspices de Kellogg. la minorité devenue najorità s'est reorganisée
et l'ancienne Chiabinre siége impîudemmenît contre lu gre d, hIonnétes
gens que la violence a dépossédés.

Parmi les décès du mois dernier, Ins avonis : signal':; les nioms
de L Etienîne Parent, du révérend père Lifont et Lde M. Ledr-
Riollin.

M. Etienne Parent est décédé à Ottwa k' 21 èdéceimbro dernier, i
lu'ge le soixante-treize ans. Une circonîstanîce qui ne tient pas de
nous, nous force de remettre à notre prohiin nuniwro la notire,
nécrologique de ce citoyen distinîgi'.

Nous empruntons au Cou'ricr es doas-V:nis les detais suivants
sur la vie et les travaux dt révérnd père Lafonlt, mort à lrooklyie
le neuf de ce mnois•

la îLufe e Lfont naquit à Ambert, département lu Putry-de-Dai
Il fit ses études ecclésiastiques ait grand sémmaire du Clermnont-
Ferrand; il les avait terniinêes a lt, de 22 ans. is supiérieurs
avaient de lui tne si haut estite qu'ils lui confièreIt la ch a ir de
philosophie, puis la chaire de théolopic. Trois ans phls tant il fît
ordonne pr«tre et placé coni vwain' à Lezoux, oi il IjiemIrjî
quatre ans. apres fquoi il entra dants la 1leté dls lPi'res, do la
MIisericorde. Il n avait pas encore uii son, noviciatin quatdi il fut
choisi par ses supérieurs p pur ùiîrelpartie d'une coluie le misin-
naires qu'ils envoyaient en Aenirique. Il était au coll 5ge, de
Springhii, au moment ýon MIgr. de Forbi..ianson, vouhlant etablir
une égihse franIaise New-York, a dressait A s"s anciens ennfrères.
les prAtres de Ia Miséricorde. Le I' Lafont fut choisi parr sill 51
rieur générnl, qui était alors le lPere Iltlzan, et prit la direction de
l'église française, dans Canlal $trect.•

Touit le inonde sait le courage, la îm'sèruin du i're Laîifoit
dans la fondation de l'église français.. Au bou de quelques années
les français fixant petu à peu, heur résidence uit bout de la ville, le
Père Lafont crut <le son devoir de les suivre et båtit la belle église
de la2è rue, avcec le généreux concours des français du New.
Vork.

L'orphelinat, qui est l'e icds plus hel les dvs tid r Lafouit,
comnencait on 180 I laits une humble ita isai de ii 2ftmte rtue, soit,
la direction<lu ndeadane Lngarde.

Le noinbre les orphîelins augnientant, le Pire Lafont songea à leur
donner une demeure plus convenable. Il lit appel aîux sceIrs fn
raises de New-York,'et bientôt on vit s'élever le nrgtlluie ditien
dle la 3nie rue, oit 150 i1,160 Orphelins soit éles et instruits sous la
direction des Soeurs de la Croix.

Il y a trois ans que le Père Lafont fuit atteinît dho la ialadie qui l'a
conuilit à la tombe. Jusqu'à ses dernirs tnments, il a conserv
toutes ses facilités et il s'est éteint sans effort, ln faisant tranquille
inent ses adieux A ses coi'ròres qui l'entouraient, commtîtte l'ouvrie
laborie'ux qui prend te rel>s si bien dû i se travaux."

Ledr-Rollin (Alexanm re-Auguste) était ni iL Paris le 2 févri-1830. Il a joné un role marquant dans l'histoire des vingt dernière
minées, muais ses opiniois rati cales ont terni considérablement l'écla

d un talent qui, poussâ dans la boine voie, auirait pu faire beaucou]de bien., Il est miOrvt le premier de ce mois.
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Ces deux livres. approuvete tar lé Conil di' l'nt u titen jubu-,
introditls au séminairu îde Qîuebeîc. A l'î'cî' modMl~'e-Li ai "t dan,'
plusieurs des pîriincipales institutions dut ays, sont eI Iit ch ' t1i
les libraires le celle ville et chez M. ktrn à '1ontial

I $1.20 la diniieiiî
PJllil!E LA1t IM.llT ...... .-' l Y,.n .

. , $10. la :'îluunni ' .

LIVRES D'E.C O L E

Frères dcs teCOies CihirétieMaDies

I>ANS LA

'T-TISS.A'\TCE ID'O cATAD.A-

1I TJrs iîAiiuxT iorETi Co'uncim:, dle Mu.sram~ios "t 'h
CO.nmurT, I vol. in-12, de WS pagps.

NTI:roncucTios an TIc n'AtiTuuIt<uE ConnE ti, A vlni_-
12, 216 pages.

Cugr OU Soturno<5 des E'xercices et lroblèies des deux ovu ru
ci-dessus, suivies d'un Itecueil d'Hwrcies pratiques et bien gueln'
pour Calcul Mentil à l'usage des Professeurs.

Ces ouvrnges sont publis dans les deux languiev fras et
anglaie.

1itsTomal .sii, I vol. in-l, de 1\\ pages.
lisTOite at Ct oni et le.; autres Provinen de l'Amirique lIr-

tannique du Nord, I vol, in-l?, de 1Ï6 pages.
IliSTuinî A' c St, lltSToiku Ou MoyFx Ac: et Ilis-roini:nî ,

I vol. in-12, de 302 pages'
Coini n'llIsToint, oa les trois ouvrages ci-dessus réunis frnt

I vol. inl-112 <l 710 pvges.
CÀrxcmtisdu nE r.'lisoomE SA INT>, I vol. in- 1 de 80 pages,
Cvrictsî ina î/l isVoue au Con etc, i vol. i n-h2 de Il ii g.
Lesîdeux Crti:cuIsm:s ci-dessus réunis, I vol. tin-12, do 102 pîangs.
Une partie du Cours complet d'elstoir .st plibnilé e Illn iglais . fA

l'autre le sera trèrci nement.
Tous Is ouvrages ci .dessuîs ont reçiuti l'approbation du Conseil d

l'instruction P'ublique pour la Province du Qébee. I peut se b1s
>rocurer des prix très-umodn':s, chez les auteurs, iue (lacis, 2, oui

chez la plu part des libîraires.
Québec, la 21,anvier 187
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CHEZ TOUS LES LIBRAIRES.
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